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-Chîevalier, reprit le jeune comte, lors-
qu'ils se trouvèrenît assis l'lin près de l'autre
enl voiture, qjuand 'je suis emibarr'assé pour
entamer lin sujet de conversation, savez-
vous ce que je fais ? J'entre franchement et
brusquemient dlaits le cSeur (le la (question
Vous m'avez plu singulièremient dans votre
duel dle tattt, et votre indignation dle ce
soir-, quoiqu'elle fût une critique (le ina cen-
duite, et qu'elle tomnbât d'aponib sur ina
légèreté, m'a été fort agréable ! J'aime beau-
coup voit- la noblesse tenir sa place. Nous
.som mes parfois, nous autres courtisans, (l'un
déplorable laisser aller. Dès qu'il ne s'aýgit
p)lus d'une question (le Préséance, dlès (Iue
nous ne sommiles p<.s jaloux dluni égal à qui
le roi donnie a tenir (le préférence le boit-
Ir oir, iîious faisons un bon marc*hé inouï de
mios qualités et dle notre pcersonnîe 1 Nous
laissons enîtrer (le plain pied le preillmer culis-
tre parvenmu dlaits nlotre initinilité :Ce mnisé-
raide abbé l)u1boîs est une puissance ; 011
c0 itîpte aujo>urd 'huii avec liii. Croyez-mioi,' si
Volts p)Ouve'z Volis absenter quelque tîî. l

Pais,'Ilëôsitez pai à Par'tir.
D ubois doit être mléprisé, iais nionpa

dédaigné. Il al dle l'esprit, (le l'astuce et dle
l'audlace Coîntinu un1 démonî ; dle pluis, il est
violent et lâche à l',extrèîîîe ; patat fort à
craindre. Je vous le répète, itiettez touts vos
soins à l'éviter.

-Je vous reitiercie, comîte, (lit (le Morvan
tout attendri (le l'initérêt véritable que lui
niiomtrait (le Nocé. Croyez, et v'olts avez pli
voir~ îur iai lau;oî d'agir (le ce soir-, (Ile je
nie mlanque pa dle franîchise, ci'oez qu1e
j'prouve uie sincère r'econnaissance pu
vos conseils.

-Noni, conlitŽ,je ne les suiviVas
-- Je vous désapprouve et Vous estimle

(,ue diable quand on1 a allInire à unle V'ipère,
il faut êtr'e fou pourI offrir Soi talon a sa
iiorsure, le v'elin îîîonte si viîte titi taloni au
ceur !1)ul iîîoîilent qule l'on nie peuit écraser
Ila tête de Innilmial iîatiaiil n'y a qu'unit
pairti à prend~ore, se gar'er. Cr'oyez-mîoi, clle-
vaLlier, gar'ez-vouis

D)e N\oe( pa'1ni enicorîe lor'sque le carosse
s'î''talvalit lat por'te (le l'hôtel du Cheval

De< M\or'vanî et e Nocé se baisèrent, et îe
Brtetolî, ayanît ittis pied a ter're, enttendoit s;on
nlouvel aîîliii ici'r (le IltiIve.;lti, cil passalit
la têto'à trav'ers lat porttièr'e

-che'valier, gar'dez-vous lie lat bête
Quan t a l 'abbé(, r'en tré Citez lui, il restat

éveillé aussi j usqu'aul leti Icillin m iatini,
occupé à cominiler les lasde venîgeanee.

Wl)' côté dlonce, l'on -pr'épar'ait l'attaque
lie l'autr'e, on nie >oîigcait pas à lit <lé Vense.

V
Le lendemain (le cette journiée, si fer'tile

cii avetures pour (le Morvan, et qui s'était
si bieti et si mlal tem'iinéc tout à lat f<>is pour'
ljeune grentilhommile, cil lui pr'ocuant uit

gluiir <le dlix mille livres et eiitlui v'alant La
haine (le l'abbé D)ubois, notre connaissance
le I ieiitenant'gérîéral comte d 'AubLigné dles-
cendait <le soni carrosse, ver's les huit hîeur'es
dul imatin, dains lat couir d'honneur (Ilu palais
(e Ver'sailles.

La preîîîière personne que rencontra d'Au-
b)igné fut Bontemnps, le valet dle chambre (le
sa Matjesté.

-Bonjour, Bontemps, lui lit-il avec une
familiarité que pas un parmi les plus grands
seigrneurs dc la couir n'eût osé employer en
parlant à un personnage aussi important que
Bontemps, car chacun sauait combien le roi
affectionnait son premier valet dle chambre.

Bontemnps s'inclina profondément, presque
avec effr'oi : lat vue (lu f rère de la) muarquise (le
Maintenon lui causait toujours une émotion
désagréable ; mais il alla tout de même la
préveni' de l'arrivée de son fr'ère.

Ce fut dans le cabinet où le roi traitait'
chaque joui' des aff'aires d'Etat avec ses mui-
nistm'es, qlue la marquise r'eçut soni fi-'èr'e!

-Madlame, (lit d'Aubigné, qlui s'inclina
levant sa soeur avec un respect d'auîtant plus

gfrand que ses intentions étaient plus hosti-
les, j'ai cr'aint un moment, en voyant Bont-
temp)s prendr'e lat fuite devant moi, <'être
privé ce matin <le l'honneur dle vous présen-
ter mes honimagcs.

-Pourquoi ce reproche, dl'Auibigné ? ré-
pondit la marquise avec une extr'ême dou-
ceur. Ai-je( jamais refusé de vous recevoir'!. .
Ne v'enez-vous (lonie pas il peu près chaque
~jour nie conter vos~ malheurms -aut jeu et Ille
demnandler assistance ? Par'lez, ajouta lat Mar-
qluise après un léger' silence, que désirez-vous
aujourd'hîui ? Quelle est la faute d'hier q1u'il
vous reste à réparer ?

-voici le fait. ,J'ai un le mes amuis, qu
dis'je, mon meiilleur et nmon secul ami, qui
désise être r'eçui cil parîticulier' par 111011 beau-
f'rère. Cet amni m'a rendu titi tel service, qlue
J'ai dû toc charger' dle Nt commiiission, et.je li
suis tellement i'econnl'lîssant, que je tiens, iîpi
foi ! <lue je %'eux qu'on obtemmpère à soli désir.

-Quel est le noni1 <le cet aimîi, ?'uin
-Il se nîommie, chèr'e Firançoise, le bar'on

-Quel est-il ? Que v'eut-il ? Quelle (st sa
positionî ?

-Voilà tr'ois questions. bien cour'tes, imais
quii nie laissent pas (le îneibmasî.Quel est
ce bar'on Legrof dites-v'otus? peut-être le diale
Cil per'sonnie. Ce qu'il veut ?je t'ignor'e. QuLelle
est sa position ? celle <'un Ilnilliolnaire qui
senie sur sa r'oute l'or à pleinîe miains!

-Mais cet liolknmîîe est, iii atvez-%.otls (lit,
votr'e ami intime ; volts deve'z le coniiaiti'e?

-Entndos-nusclîi'es'eui'! Je n'ai vui
le baron Le-O<tllîîe deux fois daiis iit vie
seulemient, la preitiè'-re fois, soni enîtrée en
imatière ;L é.té si imiagîli iqur, q1u'il iii'a tout il
fait séduit. l)aod esuis l'amli 'le tout- ceux
qui nie prê ten t (le hl'ar'gen t, iii((i.

-Et voits, n'av'ez pas honte, <Aîjres<
cria lat nmarquise eli rougis.saîît (le colère-, <e
ite pr0ooser (le faire adiîîettî'e <liis le parti-
cellier' <lu m'oi tit blomiie <lotot-. 'ltie savez
nii loi Ineli lat Position qui peuit êtr'e uni
aalituî'ier !pis quîe cela illèlime 1Quelle idée
voits, faites'vous (10le l ialjesté t'oyalo, immomi
f'rèr'e ?

-lt'i i<o j5 ',pourîsuiv~it TAtillugiî, il ne
Sairt pas sdIeliien t eli Ce illtilîieiit dle moi<
ilMmas bien aus'si <le voits,. Votr'e pouvoir' est
illis ci question' .. Na ;tl1qte entriiîei'ait lat
v'ôtre.. AI)' vous pâlissez. FranîçoiseTrs
bien alloî's je puis eoîuiptei' sur votre atteiî-
tiomi. Vous n',içrnlo'ez pa'as, excellenîte set-
l'avarice sori'd le que mon1l>a-Itè' a toit-
jours intt'e à umon ég èard, les pass-drîoits
sans nombr'e qju'il inal'a fi, subir. . . Je mn.'
i'écriainte ps, je r'aconite. C'ette avar'ice et ces
paîsse-dr'oits omît eu pour résultat, ainsi que
cela dev'ait êtr'e (le i'î'r le caullur et nIe
rédluire à la plus aff'reuise pauvreté, Or', savez-
vouis ce que c'est qu'un homme111 touîlle dlans lat
mîisère et rêvant la veiîgyeance ? nue chose
quii appartient atu premîier v'ertu qui lui <lit
'Voici (le l'or . aide-îtîoi à attaquer toit cime-

tii et ton per'sécuteur...'
-Vous mn'effrayez, d'A\uIigîîé ! Aurtiez,-

vous...

-Conspiré, oui ! et, (lui plus est, je cons-
pire encore... Bon v'oilà que vous lpleurez à
présent, vous, la femme forte par excellence!
Je sais bien qlue ce sonît dles larmues <le rage
que vous versez ! n'importe, c'est une faibles,-
se indigncre <le vous. .. Je continue. Les mie-
nieurs cour'onnés <le lat ligrue <'Atugsbouu'gi ont
cî'u (luie je pourrmais leur êtr'e utile, et ils ont
fait pou îîoi, dans leur intéî'êt, ce que mon
beau-frère eûilt dî faire, liii, par (devoir et par
sigrnité :ils mt'ont aidé à payer mes (lettes.
Vous voyez, chère soeur, ecina personmne, un
(les partisans, sinoni <les pîus dléclar'és, au
moins <les plus ar'denîts <le la mnaison dl'Au-
trichec.

or, pour lie pas m'éloigner de ilon sujet,
ce bar'on Legofi, mon aiii ietimie, (Ilue -J'ai dé~jà
vu deux fois, connait parfaitement cette cir-
constance. Il possèdle cil ses mitnns la pr'euve
de ce (lue vous appelleriez ina trahison, et (le
ce que je nomme, imoi, ima venigeance. Que Sa
Majesté refuse d'admîettre cii soli particulier
mon ami intimeî, et demain le r'oi sera pré-
v'enu que le frère le sa femîîiîîe s'entend av'ec
ses ennmis !... 'Je iianque, certes, <e votre
.judiciaire miais il nic par'ait certain, et rien
lic uIl ferit départir (le cette opinion, qlue
v'ous recevrez le coiitru-coup (le iitia disgrâde.
Le m'oi, - cotmmie touts les parvelais, - saisi-
i'aX avec ('i1 pr~iesseni~tnt l 'occasioni <l'hl îiii Iii' lat
faumîjl le à laquelle il a cl l'honnteur (le S'allier'.

-Ali 'Aujgn, sècm'îa iîîalaiuie (le Maimn-
temioti avec unm acealeleuit navr'ant et v'èri-
tab lae, et s«iîs essay' er Ia'ttm'les laiies (lii
coulaient le ton-g de ses jois- ait d'Au-
lignlé, quelle triste chose <pIe I 'Iumîanité ' Je
voudirais être mor)ite ..

Ce cri, parti r'éellemient dlu cl'u, laissa
l'impi1 itoyable d'Aub<igné iiiso'nsiblle.

-Mor'te !mrpta-t'il avec ir(<iiie et eti rc-
gardlant sa sieur d'lin air ra;illeutr. - Vouts
ave'z done paronle d<Ivp) <îst D)ieu' le Père

Uti assez loti' silelîce suivit cette dlerniièe
cruautté dulit ctte : lit liauitaii<' mtaru'aise
était \'aiiliel.

-Mon frèeis, lui <lit-elle, il seri' fait seloni
v'otr'e désir. AtetzvlY tiîedeumain ce
baî'on Legofl' v'ers les trois heures. Hl serat
Préosent it aui ;'1

Maulaimie (le Nlaîiitailou, il b<ut <le l'orce et
(le l<aItiv'Iceý se. leva. 1< son faunteuil.

-Enicor'e unt moît, cltèîe sieulr, <lit 1l'Auln-
gîtlé cii la). fory<;ait à se r'asseoir'. Vous colipre-
liez (Illme ol<-Iltle ililitii que('je resseit' pou
ce bonîi et gêiaexbaron Legoff, il lie mt'ust
pas possible le 'e-ster touijourms avec Soliéé
le l)atiîod)lès Sîîspa'tudîmie sut' mua tête. Puis-jo

'sýrr (Ille vo us voudrI ez loiveîiol <oîai1.sl

une lettre l1<' ('adliet
-Vouisavez î'ajs î, Ou. I(gle îi, il fiaut

etn ethlet (Ille cet 1) lu <I sa 'is' I)t ti
VOUS c'evs' ette lettre, do' cac'het. Au

fLa pIe)iii'!oiIlie aIlle t'îoiulti'a '
Nl<îi eni sortatît du elîàteaîil, l'ut le.hai~i

-v'olts ici, cher't h41a,0'1,, secia-t-il (.1 titi
sautanît au col et ('ai le, I aisatît à pluîsieur's
r'epr'ises : quelh bon îîuit vous aulaién'u

-Lh e o lé.sir die saîvoir i iVolts atvez reuissi
dantis v otre néoc'oiationo:

-Coi ilpl(tenent. Le i'oi v'<)is i''ov' l(,--
mîain al trois hieures ; muais j'a pllai<'nî's visites
à r'endre, 't je suis L'il r'etard<. Pl<C'ii(tt('z queio

.evouis qutte. Aui revoi ' A dlaîaim!
-Aul total. se 'lit <hAioten 1-'ii '<îioitaiit

dlains solui carrosse, ce eooI'<s t imuoinms fiort
<lime Fel'i cruI dlabor'd. Il1 aur'ait dlû, au l ieum
<le mie.jetei' touit ud'un coup cinlq mtil le louis a
la). tête, mite fair'e une remnte v'îa-ère pli alle

prses iaimîs. Cette précaution l'aurait sauvé
<le laî lettr'e le cachiet.-,'


